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En 1914-1918 
La guerre de 1814 a laissé der< 

rlère elle un grand nombre d'en- 
fants auxquels a manqué le père, 
soutien et protecteur naturel de 
leur faiblesse. D'autres enfants ont 
vu le retour de leur père, mais mu 
tilé ou atteint d'Infirmités qui l'ont 
rendu Incapable de subvenir norma- 
lement à leur entretien, et de di- 
riger d'une manière efficace leur 
éducation et leur Instruction Jus- 
qu'au moment où ils seront en éta' 
do se suffire à eux-mêmes. Une telle 
situation devait provoquer en faveur 
de ces enfants, les plus innocentes 
victimes de la guerre, des mesures 
exceptionnelles d'assistance morale 
et pécuniaire. Une loi s'Imposait 
pour Instituer des PUPILLES DE 
LA NATION. Il eut été, en effet, 
inconcevable, profondément Inhu- 
main et d'une insigne Ingratitude, 
que la France, après avoir exigé des 
pères le sacrifee de leur vie ou de 
leur santé, se désintéressât des en 
fants, ne se souciât point de la si, 
tuation cruelle dans laquelle ils al 
laient se trouver. 

Il serait Injuste de ne pas recon- 
naître que, dès la première heure, 
la bienfaisance privée n'a pas man- 
qué d'accomplir noblement son de- 
voir ; des œuvres destinées à venir 
en aide aux orphelins furent rapi- 
dement constituées.. 

Sans méconnaître la beauté de ce 
geste et tout en appréciant comme 
il convient les services rendus à ce 
moment, un impérieux devoir in- 
combait à la nation elle-même qui, 
ne pouvant s'en remettre unique- 
ment à la philanthropie, qui n'a 
rien de stable, devait faire inter- 
venir la slidarité nationale par l'ins- 
titution d'un véritable service pu- 
blic ayant une base légale, un ca- 
ractère officiel. Le but à atteindre 
tout d'abord était d'assurer à tous 
les enfants victimes de la guerre 
une enfance et une adolescence à 
l'abri des soucis, des privations, des 
souffrances matérielles : de leur 
procurer toutes les facilités pour 
firépaxer leur avenir, les armer pour 
a vie, en leur donnant l'Instruction 

nécessaire et en leur mettant en 
mains un métier capable d'assurer 
leur existence. Seule, la Nation avait 
la possibilité de remplir un tel de- 
voir dans toute son étendue. 

Promulguée le 27 Juillet 1917, cette 
loi a été insérée au « Journal Offi- 
ciel » le 29 Juillet 1917. Elle prévoit 
et réglemente : 1» les conditions 
d'adoption par la Nation des en 
fants : a) dont le père, la mère 
ou le soutien est diminué et dans 
l'incapacité de remplir son rôle de 
chef de famille, à condition toute- 
fois pour ces enfants d'être nés 
ou.conçus avant la fin des hosti- 
lités ; 2° la composition, le fonc- 
tionnement et les attributions des 
organismes destinés à assurer la 
protection de ces pupilles (Office 
National, Office départemental, sec- 
tions cantonales) ; 3» les mesures 
Juridiques de protection prises en 
faveur des pupilles de la Nation ; 
4» leur placement quand il y a lieu 
et les conditions auxquelles doivent 
satisfaire tous ceux (établissements 
ou particuliers), qui demandent à 
les recevoir ; 5° elle prévolt la ré- 
daction de plusieurs règlements 
d'administration publique pour son 
application, notamment en ce qui 
concerne l'élection des délégués aux 
Offices National et départemen- 
taux ; 6° le fonctionnement parti- 
culier de l'Office National et de 
l'Office de la Seine, les conditions 
d'aptitude à recevoir des pupilles 
de la Nation en garde. 

A cette époque, le département 
du Nord était en partie envahi, et 
c'est a Dunkerque, à l'Hôtel de 
Ville, que furent Installés les servi- 
ces. M. TERQUEM. maire de cette 
ville, en prit la présidence. Dès la 
libération du territoire, l'Office Dé- 
partemental des Pupilles de la Na- 
tion du Nord fut transféré a Ulle 
où 11 fonctionna aux côtés du Co- 
mité Départemental des Mutilés et 
Réformés de la guerre, en gardant 
toi\te son autonomie. 

La loi du 11 mai 1933 a prévu 
que les Comités départementaux du 
Combattant, créés par la loi du 
19 décembre 1926, seraient .fusion- 
nés avec les Comités Départemen- 
taux de Mutilés et Réformés de la 
guerre et un décret du 19 avril 1934, 
a prévu la fusion de ces trois or- 
ganismes en un Office Unique, rat- 

'• fâché au Ministère des Pensions. 
Le décret du 8 août 1935 a fixé 

i les attributions et la composition 
des Offices départementaux de Mu- 

"! t îles. Combattants, Victimes de la 
Guerre et Pupilles de la Nation, 

: sous l'autorité du Préfet, auprès 
duquel est placé un Secrétaire Gé- 
néral, chargé de prendre toutes me- 
sures utiles au fonctionnement de 
cette Institution Publique, soit en 
vertu des pouvoirs qui lui sont re- 
connus, soit en vertu des délibéra- 
tions du Conseil d'Administration 
ou de la Commission Permanente; 
il représente l'Office en Justice et 
dans tous les actes de la vie civi- 
le le personnel administratif est 
placé sous ses ordres et il a entrée 
avec voix consultative au Conseil 
d'Administration, à la Commission 
Permanente et aux Sous-Commis- 
sions. 

A titre d'indication, nous signale- 
rons que depuis l'institution des Pu- 
pilles de la Nation dans le dépar- 
tement du Nord, les tribunaux civils 
ont procédé à 42.957 adoptions. A 
l'expiration de l'année 1939, on 
comptait encore 4.814 orphelins mi- 
neurs pourvus de ce titre de no- 
blesse. 

Nous verrons plus loin que la si- 
tuation des pupilles de la Nation 
majeurs a été améliorée, au cours 
de ces dernières années, au point 
de vue Juridique ; mais, en fait, 
l'effectif repose sur le nombre des 
mineurs, la loi ayant prévu que le 
patronage des Offices départemen- 
taux s'exercerait seulement Jusqu'à 
l'accomplissement de la majorité. 

La scolarité 
Nous examinerons à présent sous 

Quelles formes se manifeste l'action 
e l'Office Départmental des Pu- 

pilles de la Nation, et nous com- 
mencerons par la période de scola- 
rité obligatoire. 

Lorque le père, la mère ou le sou- 
tien possède des ressources Insuffi- 
santes pour pourvoir à l'entretien 
matériel du pupille de la Nation 
âgé de moins de 14 ans, la Nation 
assume la charge de cet entretien 
sous la forme d'une subvention per- 
manente dont le taux varie suivant 
la situation de fortune des Inté- 
ressés. 

Pour obtenir cette subvention, les 
parents ou tuteurs doivent Justifier 
qu'ils conservent la garde du Pu- 
pille et qu'ils ne disposent pas de 
revenus suffisants pour assurer l'en- 
tretien matériel et l'éducation'né- 
cessaires à son développement nor- 
mal. 

Les associations, groupements pri- 
vés qui viennent en aide aux Pu- 

pilles de la Nation ou qui les pren- 
nent en garde doivent, pour obte- 
nir une subvention. Justifier : lr 

qu'ils sont légalement constitués 
2' qu'ils possèdent des ressources 
propres et assurées ; 3" qu'ils exer- 
cent sur les Pupilles de la Nation 
une action conforme aux lois et 
règlements, ainsi qu'aux Instruc- 
tions de l'Office National. 

En dehors des subventions perma- 
nentes d'entretien, l'Office peut, 
dans certains cas, contribuer excep- 
tionnellement à l'entretien d'yn 
pupille malade âgé de plus de qua- 

torze ans, ne pouvant ni entrer en 
apprentissage, ni continuer tes étu- 
des. C'est le cas de l'enfant idiot, 
arriéré, atteint d'une maladie Incu- 
rable. Jusqu'à 31 ans, des subven- 
tions exceptionnelles peuvent aussi 
être allouées, en dehors des subven- 
tions permanentes d'entretien, d'ap- 
prentissage, d'études, aux pupilles 
de la Nation qui se trouvent mo- 
mentanément dans une situation 
nécessitant une aide supplémentaire. 

L'apprentissage 

Suivons à présent le Pupille de 
la Nation après l'âge de la scolarité 
obligatoire. Lorsque l'enfant a at- 
teint sa quatorzième année, l'Office 
Départemental s'adresse à sa mère 
ou à son tuteur en vue de connaî- 
tre ses intentions sur ses projets 
d'avenir en sa faveur : contlnuera- 
t-il ses études ou entreprendra-t-il 
une profession manuelle ? 

La question de l'apprentissage est 
une des plus graves et des plus di- 
gnes de retenir l'attention des Offi- 
ces, puisqu'elle engage l'avenir de 
la grande majorité des pupilles. En 
prenant le terme d'apprentissage 
dans son sens large, on entend tou- 
te préparation à une profession. I! 
convient donc de distinguer l'ap- 
prentissage à l'atelier ou cnez un 
patron et l'apprentissage dans une 
école de métiers ou dans un éta- 
blissement approprié. L'apprentis- 
sage ohez un patron peut avoir le 
caractère Industriel (mécanicien, 
menuisier, ouvrier du bâtiment, etc.) 
commercial (vendeur, étalagiste) 
ou agricole (cultivateur). Les mê- 
mes catégories peuvent être rete- 
nues pour l'apprentissage dans un 
établissement. 

Afin de détourner le pupille des 
emplois qui lui procurent un salai- 
re Immédiat tels que petit commis, 
garçon de courses, chasseur, ma- 
nœuvre spécialisé, mais ne lui ré- 
servant aucun avenir, et l'encoura- 
ger à apprendre un métier, l'Office 
peut lui allouer une subvention dite 
d'apprentissage. Pendant la durée 
de son apprentissage, le pupille ne 
reçoit qu'une rémunération insuffi- 
sante. Sa famille, qui consent à le 
diriger vers un métier, doit faire un 
sacrifice d'autant plus important 
que les frais d'entretien sont élevés 
en raison de la nouvelle condition 
de vie de l'apprenti (travail physi- 
que, donc nourriture plus substan- 
tielle, usure de vêtement surtout 
pour certains métiers, frais de 
transport, etc.. Il importe donc que 
l'Office aide la famille à traverser 
cette période difficile et à permet- 
tre à l'apprenti d'acquérir la for- 
mation professionnelle grâce à la- 
quelle il deviendra un excellent ou- 
vrier. Cette subvention est d'autant 
plus nécessaire qu'elle est destinée 
le plus souvent à des familles de 
condition modeste. Le taux doit 
donc être assez Important pour les 
décider à engager le pupille dans 
un apprentissage long et coûteux. 

Des subventions sont également 
allouées aux pupilles qui manifes- 
tent le désir de travailler la terre. 
Le métier d'ouvrier agricole exige 
environ deux ans et demi d'appren- 
tissage. Au terme de cette période, 
le pupille reçoit un salaire suffi- 
sant pour que l'aide de l'Office de- 
vienne inutile. 

L'Office National a reconnu la 
nécessité d'accorder des subventions 
pour achat d'outillage : a) au dé- 
but et au cours de l'apprentissage. 
aux apprentis qui sont obligatoire- 
ment tenus de se procurer leurs ou- 
tils) ; b) vers la fin de l'appren- 
tissage, aux ouvriers qualifiés qui, 
conformément aux usages de la pro- 
fession qu'ils embrassent réellement, 
ont besoin d'un outillage personnel. 

La loi du 25 juillet 1919 prévoit 
que les apprentis sont tenus de sui- 
vre les cours professionnels et que 
les patrons sont obligés de leur ac- 
corder la permission nécessaire pour 
assister à ces cours, même pendant 
les heures de travail. Le contrat 
d'apprentissage prévoit un paragra- 
phe qui rappelle cette obligation et 
le nom du cours professionnel que 
l'apprenti a l'intention de suivre 
doit y être Indiqué. 

Il n'est pas besoin d'insister sur 
l'intérêt que présente la formation 
technique d'un apprenti, absolu- 
ment indispensable à la bonne exé- 
cution des travaux de l'atelier. Le 
mécanicien, le menuisier, l'électri- 
cien, le serrurier dressent avant 
l'exécution du travail, un croquis, 
un plan suivant les désirs du client. 
L'apprenti de n'importe quelle pro- 
fession est susceptible un Jour de 
devenir patron. Il faut qu'il soit ca- 
pable de calculer un prix de revient, 
d'entretenir avec ses clients une cor- 
respondance indispensable. L'Office 
doit donc veiller a ce que tous les 
pupilles suivent les cours profes- 
sionnels correspondant à leur pro- 
fession, mais encore. Il serait bon 
d'inviter les apprentis dont l'instruc- 
tion générale est insuffisante à fré- 

Suenter les cours de français, d'or- 
îographe et de calcul qui figurent 

au programme de la plupart des 
cours institués dans chaque centre 
important. Grâce à une vérification 
Périodique des présences aux cours, 

Office pourra, par des observations 
aux apprentis, par la sanction qu'il 
peut appliquer (suppression de la 
subvention) et en raison de l'In- 
fluence qu'il exerce sur ses pupilles, 
assurer une fréquentation dont la 
récompense sera consacrée par le 
succès du pupille au Certificat d'ap- 
titude professionnelle. 

(A tuivre) 

CHRONIQUE 
DES PRISONNIERS 

APPAREILS DENTAIRES 
Les prisonniers de guerre ayant 

des appareils dentaires auxquels 11 
arrive un accident, peuvent-ils le 
faire réparer dans les campe qu'ils 
occupent ? Cette question reçoit la 
réponse suivante : 

Dans la mesure où l'infirmerie des 
camps est organisée pour assurer 
la réparation, la réponse est oui. 

La convention & Genève prévoit 
en effet, que les appareils de pro- 
thèse doivent être fournis aux pri- 
sonniers. Il semble donc à plus forte 
raison que ceux-ci puissent faire 
réparer ceux qu'ils possèdent 

ENVOIS DE COUS 
ET DE LETTRES 

Beaucoup de nos correspondante 
nous cemandent si, Ion de la pro- 
chaine interruption d'expédition des 
colis, irterruptions qui courent, rap- 
pelons-le. du 4 au 21 décembre, les 
lettres seront interrompues aussi 
bien que les co'.là 

Non, aucune Interruption ne sera 
aaportée à l'acheminement des let- 
tres. Seul* les co'ts à destination de 
l'Allemagne, d'Alsace-Lorralne et 
de France occuoéc ne pourront pas 
partir du 4 au 21 décembre. 

Aucune modification non plus 
dans l'envoi des colla destines aux 
internés en Suisse. 

N'exagérons pas 
la correspondance 

Un prisonnier s'est étonné de ce 
que la lettre et les deux cartes qull 
était autorisé à écrire chaque mois 
lui aient été remises ensemble, avec 
obligation de les envoyer le même 
Jour.  . 

Nous avons souvent dit que les 
règles relatives à la correspondance 
avalent pu pendant un certain 
temps varier d un camp à l'autre. 

Le Comité National de la Croix 
Rouge a confirmé que ce cas était 
tout à fait exceptionnel. 

La correspondance reçue et en- 
voyée, passant par le service postal 
et de censure du camp où se trou- 
vait ce prisonnier a été d'un volume 
tellement abondant, que son exa- 
men et son achèvement dépassaient 
les moyens matériels dont disposait 
à l'époque l'administration de ce 
camp. 

Certains prisonniers recevaient 
jusqu'à 10 lettres par Jour ; si vous 
songez que certains camps contien- 
nent jusqu'à 40.000 prisonniers, vous 
pouvez imaginer aisément le tra- 
vail formidable exigé par la lecture 
préalable, la distribution et l'expé- 
dition de ce courrier. 

Les autorités allemandes ont as- 
suré le Comité international de la 
Croix-Rouge que les mesures qui ont 
pu être prises dans certains camps 
dans des moments d'embouteillage 
d? la correspondance, seraient rap- 
portées dès que la situation anor- 
male aurait pris tin. 

Néanmoins, nous ne vous saurions 
vous recommander une fois de plus, 
dans la correspondance, aussi bien 
que pour les colis, de ne pas sur- 
charger les services postaux et de 
contrôle. Cela irait à rencontre mê- 
me de l'intérêt de nos prisonniers 
en risquant d'attirer, de la part des 
autorités allemandes, les mesures 
dont les prisonniers seraient les pre- 
miers à souffrir, tant moralement 
par des restrictions sur la corres- 
pondance, que physiquement par 
des restrictions sur la distribution 
des colis familiaux. 

On nous demande aussi si un pri- 
sonnier de guerre peut recevoir des 
lettres et des cartes en provenance 
de la zone non occupée et aussi de 
la zone occupée. 

Oui. bien entendu, à condition 
que chaque personne n'écrive pas 
trop souvent à ce prisonnier, car :1 
en résulterait un afflux de corres- 
pondance dont les effets seraient 
désastreux. 

Aussi répéterons-nous : ne soyez 
pas prolixes, écrivez relativement 
peu et pas de lettres trop longues. 
N'abusez pas de l'autorisation qui 
vous a été donnée d'écrire sans 
qu'aucune limitation du nombre de 
lettres soit dictée. 

L'emploi de la carte 
interzônet 

La question est souvent posée de 
pouvoir comment de la zone non- 
occupée correspondre avec les pri- 
sonniers en congé de captivité dans 
les territoires occupés. 

La réponse est : à l'aide de la 
carte Interzones, exactement comme 
on correspondrait avec un civil. 
Cette carte se trouve dans tous les 
bureaux de poste au prix de 0 tr. M. 
Contrairement à ce que disent des 
gens soi-disant bien Informés, cette 
carte circule toujours très réguliè- 
rement à condition de suivre à la 
lettre les instructions données pour 
leur utilisation. 

Doit-on porter sur la carte la 
mention en congé «ou prisonnier» ? 
Cela nous parait inutile et ne pour- 
ra que gêner l'acheminement de la 
correspondance venant de la zone 
non-occupée en laissant un douté 
aux employés des postes françaises 
sur la manière plus ou moins cor- 
recte dont l'adresse aurait été rédi- 
gée. 

LES TISSUS EN FIL DE VERRE 
Nous dirons un mot, aujourd'hui,!résistant, se comportant à la teln- 

Prisouniers étranger» 
Il est rappelé que le service des 

prisonniers do guerre français ne 
s'occupe pas et ne peut pas s'occu- 
per des prisonniers de nationalité 
étrangère qui servaient en France. 
Ceci relève de leur propre gouver- 
nement et ils sont, s'il est néces- 
saire, suivis et secourus par la 
Croix-Rouge de leur pays. En outre. 
le Comité international de la Croix- 
Rouge à Genève les connaît et s'oc- 
cupe d'eux exactement dans la mê- 
me mesure qu'elle le fait pour nos 
compatriotes. 

SI vous êtes intéressé par un 
étranger prisonnier ou supposé pri- 
sonnier, écrivez à la Croix-Rouge 
internationale a Genève.. 

Quand vous aurez reçu son adres- 
se vous pourrez lui écrire et il y a 
toutes chances pour que votre lettre 
lui parvienne. 

Mais avant de lui envoyer des 
colis demandez lui s'il est autorisé à 
en recevoir. 

Nous ne connaissons pas, en effet, 
les arrangements qui ont pu être 
pris à ce sujet entre les autorités 
allemandes et les gouvernements 
étrangers. 

Marins en Angleterre 
On demande ce que deviennent 

les marins ou soldats qui se trou- 
vent encore en Angleterre ou à 
Alexandrie et la façon de leur écrire. 

Il est rappelé que ces soldats et 
marins ne sont pas des prisonniers 
de guerre. En conséquence le règle- 
ment des prisonniers ne s'applique 
pas à ces militaires. 

Le seul organe qui peut rensei- 
gner sur ceux qui sont retenus en- 
core en Angleterre ou à Alexandrie 
est la Croix-Rouge française. C'est 
là qu'il faut s'adresser. 

Camp de prisonniers 
en Allemagne 

Diverses visites de camps de pri- 
sonniers ont été faites récemment 
par des personnalités qui n'ont 
point manqué d'établir des rela- 
tions objectives de ces visites. 

Parmi ces comptes rendus voici 
une description précise d'un de ces 
camps où se trouvent internés des 
soldats français. 

Près de Berlin 
Le camp peut contenir environ 

15.000 hommes, actuellement s'y 
trouvent environ 7.000 prisonniers, 
mais ce chiffre varie quotidienne- 
ment avec les nombreuses arrivées 
et les fréquents départs. Ceux-ci 
sont répartis dans toute la contrée 
et forment un millier de détache- 
ments tant à la campagne que dans 
l'industrie. 

Ce camp est situé environ à 60 
kilomètres au sud de Berlin, dans 
une grande plaine sablonneuse cou- 
pée de bols de pins et de bouleaux. 
Il a été créé de toutes pièces pour 
recevoir des prisonniers. H a été 
occupé il y a un peu plus d'un an 
d'abord par les Polonais, auxquels 
ont succédé des Hollandais et aux- 
quels, à leur tour, ont fait suite 
des Français. 

Ce camp constitué par deux ran- 
gées de baraques le long d'une 
large allée centrale, le tout entouré 
de fils barbelés avec tour de guet. 
Très vaste, iï comprend de nom- 
breux espaces libres et en particu- 

La loi instituant 
la carte d'identité 
Le i Journal O/tlciel », en date 

du 20 novembre' 1910, a publié la 
loi instituant la Carte d'Identité. 
Nom en donnons cUdessous les prin- 
cipaux articles 

Art. 1«. — Tout Français de l'un 
ou de l'autre sexe, âgé de plus de 
seize ans, ne peut Justifier de son 
identité, soit auprès de» autorités 
administratives ou de police, soit 
en toute autre circonstance où cette 
iustiflcatlon est requise, que par 
ï production d'une carte d'identité, 

dite « Carte d'identité de Fran- 
çais », qui est établie sur des for- 
mules fournies gratuitement par 
l'administration et délivrée selon 
une procédure fixée par décret. 

Aucun autre titre ne peut en 
tentr lieu. 

Art. 2. — La s Carte d'Identité 
de Français » est valable pendant 
dix ans du Jour de sa délivrance. 

La date à compter de laquelle la 
production de la carte d'identité 
sera obligatoire sera déterminée par 
le décret d'application. 

Art. 3. — Le modèle de la carte 
sera déterminé par arrêté des mi- 
nistres secrétaires d'Etat à l'Inté- 
rieur et aux Finances. 

Art.- 4. — La < Carte d'identité 
de Français » est soumise à un 
droit de timbre de 7 fr. dont le 
produit est affecté à concurrence 
de 6 fr. 50 au budget général et 
pour le surplus à un fonds commun 
départemental et communal. 

La répartition de ce fonds com- 
mun entre les départements et les 
communes a lieu au prorata du 
chiffre de la population et à raison 
des trois dixièmes pour les commu- 
nes et des sept dixièmes pour les 
départements. 

Art. 5. — Sont exemptées du droit 
de timbre prévu à l'article ci-dessus 
et timbrées gratuitement à la con- 
dition de faire mention expresse du 
motif de la gratuité, les cartes dé- 
livrées 

1" Aux Français pères ou mères 
de trois enfants au moins ; 

2° Aux enfants mineurs des Fran- 
çais visés à l'alinéa qui précède, 
lorsqu'ils sont à la charge de ces 
derniers ; 

3» Aux épouses de Français pré- 
sents sous les drapeaux au moment 
de la délivrance ou du renouvelle- 
ment de la carte lorsque celles-ci 
ont droit aux allocations militaires; 

4" Aux enfants mineurs des Fran- 
çais visés à l'alinéa qui précède 
lorsqu'ils sont à la charge de ces 
derniers ; 

5" Aux indigents assistés, 
Art. 6. — Les Français servant 

sous les drapeaux peuvent justifier 
de leur identité par la présentation 
soit de la carte d'Identité d'officier, 
soit du livret individuel. 

Les Intéressés bénéficient d'un dé- 
lai de trois mois à compter du Jour 
de leur libération pour solliciter, 
s'ils en sont dépourvus, la « Carte 
d'identité -de Français ». 

En temps de paix, les dispositions 
du présent article ne s'appliquent 
pas aux militaires de carrière. 

Art. 7. — Toute personne qui fa- 
brique une fausse carte d'identité 
ou falsifie une carte d'identité ori- 
ginairement véritable ou fait usage 
d'une carte d'identité fabriquée ou 
falsifiée est punie de la peine pré- 
vue à l'article 153 du Code pénal. 

Art. 8. — Toute personne qut 
prend dans une carte d'identité un 
état civil supposé ou concourt com- 
me témoin à faire délivrer la carte 
d'identité sous l'état civil supposé 
est punie de la peine prévue à l'ar- 
ticle 154 du Codt pénal, premier 
alinéa 

La même peine est applicable à 
tout individu qui fait usage d'une 
carte d'idenjité délivrée sous un au- 
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La Vie Sportive 
LES GRANDES VEDETTES 

MONDIALES DU PUGILISME 

Boxeur cultivé... 

Gène TUNNEY... 
...CONQUIT LE TITRE MONDIAL 

SUR DEMPSEY APRÈS AVOIR DÉFAIT 
GEORGES CARPENTIER 

Le jour où le père Tunney, émi- 
gré à New-York, offrit à « Oene » 
pour son dixième anniversaire une 
paire de gants de boxe, la destinée 
de l'enfant se joua... et cependant 
bien qu'il livrât dans les jours qui 
suivirent, selon sa propre expres- 
sion, plus de combats et de rounds 
que n'en comporta jamais par la 
suite sa carrière de boxeur profes- 
sionnel, Tunney n'entendait pas 
alors faire de sa boxe sa principale 
occupation. 

Ses parents, d'origine irlandaise, 
auraient désiré faire de lui un reli- 
gieux... De fait, l'une de ses sœurs 
était déjà au couvent et un de ses 
oncles avait reçu les ordres... 

Mais < Gène » ne concevait pour 
la carrière qu'on lui proposait que 
beaucoup de respect et peu d'en- 
thousiasme. 

lier   une place   centrale ou   sonttre état clvl1 1ue Ie ,5ien. ou utute* 
plantés de très nombreux tourne- une autre carte que la litlme- 
sols Art. 9. — Les Français astreints 

à posséder la carte d'identité prévue 
EsDace  aération   lumière* l'article 1er-doivent en itre par. espace, aerauon, lumière mrs ie manière a powoir ta pré. 

et... cantine 
Les hommes logent dans les ba- 

raques qui sont fort bien construi- 
tes, au nombre de 35, pouvant loger 
chacune 400 hommes, divisées en 
deux chambrées, séparées par les 
salles de toilette. 

Beaucoup d'espace dans les bara- 
ques, d'un côté les lits étages sur 
3 hauteurs, dé l'autre, bancs et ta- 
bles en bois tenant lieu de réfec- 
toire et où mangent les prisonniers. 

senter a toute réquisition sous peine 
d'une amende de t à 15 francs. 

Art. 10. — Toute carte d'identité 
qui, avant la mise en application 
du régime institué par le présent 
décret, a été délivrée coniojrméraent 
aux règlements en vigueur et a été 
régulièrement timbrée, est échangée 
gratuitement contre une carte 
d'identité de Français, laquelle re- 
cevra une durée de validité de dix 
années. 

Art.  11.  —  Toutes dispositions 

rec^veK ÏSU*a«5 «« •» >= **™ 
couvertures par homme. L'aération 
et la lumière sont suffisantes. Les 
baraques seront chauffaMes par des 
poêles. 

Là cantine a deux guichets, des 
femmes servent les prisonniers, 
leur vendant les objets usuels dont 
ils ont besoin : des cigarettes 

de la bière et quelquefois 
des concombres et des tomates 

Il existe des cartes pour les ciga- 
rettes en nombre limité, de sorte 
que chaque prisonnier reçoit une 
égale quantité. 

abrogées. 

ÉCHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Jeudi   21 novem 
br» 1144. — Soleil : Lever à 9 h. 21 
coucher 1 17 h. 57. — Lune : Lever 
à 7 h. 51  : coucher i 17 h. 44. Nou- 
velle lune à  10 h. 42. 

Aujourd'hui : Saint Jacquet. — De- 
main : Sainte Strstonlce. 

Le fils du général Weygand 
s'est marié à Vichy 

d'un sensationnel produit de rem- 
placement : les tissus en fil de 
verre. 

Chacun sait que le verre, dont 
l'origine est contemporaine de l'âge 
de fer, est un mélange de « poil- 
silicates alcalins, alcallno-terreux ou 
plombeux, fondus en une masse 
transparente, amorphe, de faible 
densité, réfringente, nauvaise con- 
ductrice de la chaleur et de l'élec- 
tricité, fusible vers 1000 degrés en 
prenant au préalable l'aspect pi- 
teux ». 

La trempe modifie l'élasticité du 
verre, provoque la double réfraction 
et augmente sa dureté ; le verre 
se souffle ou se moule ; c'est un 
composé fragile en dépit des procé- 
dés de « recuit » destinés à lui don- 
ner une plus grande résistance. 

Les applications du verre ont été, 
surtout ces dernières années, consi- 
dérablement étendues. Dévitrifié et 
aggloméré par pression, on l'a moulé 
en dalles très résistantes, on en a 
fait des couvertures de tôle de verre, 
des enduits : on l'a utilisé pour 
ignifugier des toiles, pour servir de 
mordant en teinture st de succé- 
dané de la résine dans les savons. 

Mais l'application la plus curieuse 
a trait aux tissus en ffl de verre. A 
proprement parler, l'Idée n'est pas 
nouvelle du fait que depuis fort 
longtemps les chimistes utilisent 
pour filtrer les produits attaquant 
le papier, « l'ouate de verre » qui 
a l'avantage d'éviter certaines for- 
mations, comme par exemple celle 
des sels d'amidon dans la prépara- 
Ion de la teinture d'Iode suivant 

l'ancienne formule. 
Seulement, s'il est relativement 

facile de fabriquer de » l'ouate de 
verre », la difficulté commence dès 
l'instant où 11 s'agit de transformer 
les fils de ladite matière en un tissu 

ture comme le produit naturel et 
conservant ses propriétés à l'état 
sec ou humide. 

Tous les essais tentés en ce sens 
échouèrent piteusement ; mais rien 
ne saurait décourager un chercheur 
pas même l'insuccès le plus décl 
sif. En 1938, une firme américaine 
résolut en partie le problème. Ses 
ingénieurs découvrirent un procédé 
permettant d'obtenir par filage sous 
pression, également par moyen cen- 
trifuge, dés fils de verre d'un dia- 
mètre de l'ordre de cinq millièmes 
de millimètres, c'est-à-dire à peu 
près moins de la moitié d'un fil 
de sole naturelle ou de rayonne 
(sole artificielle). 

Tissé, le nouveau textile s'est ré- 
vélé, en plus d'un prix de revient 
très bas, doué de qualités exception- 
nelles ; il résiste à la chaleur, à 
la corrosion, il est incombustible, 
chaud, souple, indétroissable ; sa 
résistance à la traction est de l'or- 
dre de cent kilos au millimètre 
carré, soit celle d'un acier de qua- 
lité, 11 se teint fort bien «t résiste 
au lavage bouillant. 

Et alors, demanderons les cu- 
rieux, qu'en a-t-on fait ? Alors 1 
On en a confectionné, pour com- 
mencer, des Isolants électriques, ca- 
lorifiques, des filtres, des sacs pour 
matières corroslves, des cravates, des 
chemises et du linge de femme. 

Depuis, le procédé s'est perfec- 
tionné et différents pays d'Europe 
reprenant l'expérienco américaine, 
ont fait taire un grad pas à la nou- 
velle indu»'rie qui est appelée à un 
certain avenir. 

Peut-être ainsi, aurons-nous de- 
main, le complet veston ou le tail- 
leur pour dames en fil de verre. 

Qu'on se rassure toutefois : le 
tissu n'est pas transparent. 

Henri DUTERTRÏ 

Lt Capitaine Jacquet WSYOAND. /«» du Oénéret en chef de l'Armée 
française, Quittant l'église St-Louis a VICHY, où il vient d'être uni A 
Mlle Catherine HUME. (Ph. Slpho) 

Gène   TVNNEY 
(Ph. Archives) 

Aussi crut-il préférable d'entrer 
dans un bureau en qualité d'em- 
ployé... I! y faisait son chemin, 
gagnant jusqu'à trois livres par se- 
maine, avant de considérer possible 
de se battre pour gagner sa vie. 

Ayant remporté le championnat 
du Corps expéditionnaire américain 
en France, durant la grande guerre, 
Tunney repartit aux Etats-Unis, 
déterminé à passer professionnel 

Bien bâti, râblé, riche de courage, 
il ne faisait cependant pas une 
terrible impression... Son premier 
manager n'avait en lui qu'une foi 
très relative, mais l'Américain 
Roche vit plus clair et découvrit en 
lui le futur vainqueur de Dempsey... 
Mais que de chemin à parcourir au- 
paravant... 
.Passons sur ses combats secon- 

daires et venons-en à une première 
rencontre d'envergure qui se ter- 
mina d'ailleurs bien mal pour lui... 

Battu par Harry Greb 
le « pommadé » 

Ce fut un combat rude et fertile 
en enseignements que celui qu'eut 
à livrer « Gène » contre Greb. Ce 
dernier, célèbre par les soins qu'il 
apportait à sa toilette, et surnom- 
me le pommadé en raison des 
grands cheveux soigneusement pei- 
gnés et collés, même à l'heure du 
combat, avait cependant d'autres 
Qualités que l'emploi de fixateurs 

e perruques ou de la poudre de ris. 
Tunney en fit l'expérience au 

cours du premier round de son 
combat... Il atteignit son coin, à 
l'issue de la reprise avec la baga- 
telle d'une fracture du net et d'une 
balafre de plusieurs centimètres a 
l'arcade sourcillère... 

Quant au vis-à-vis, l'ordre de sa 
chevelure demeurait impeccable III 

La bataille reprit âpre et impi- 
toyable, mais avant que Tunney ait 
pu s'organiser, les coups se mirent 
a pleuvoir de nouveau sur sa face et 
le long de ses côtes. 

Un mauvais gauche lui ouvrit, 
comble de malchance, l'autre ar- 
cade... 

Force lui fut de se couvrir le plus 
possible pour éviter cette grêle 
d'envois meurtriers. Ah I que le 
pauvre « Gène » ressemblait peu 
alors à un futur champion du mon- 
de des poids lourds 1 

Greb, bien mieux, perçait sa 
défense maintenant avec facilité et 
les rounds se suivaient, soulignant 
toujours, et de plus en plus, l'avan- 
tage de l'attaquant sur un adver- 
saire fortement ébranlé par les bles- 
sures de la première reprise, aveu- 
glé par le sang, faiblissant sur lès 
jambes et aux coups sans force.. 

Et quand le gong retentit à l'is- 
sue du 15e round, Tunney irrémé- 
diablement battu, eut à peine la 
force de serrer la main de son vain, 
sueur avant de s'effondrer sur son 
siège dans un demi-évanouissement. 

De l'impression quasi générale. 
« Oene » était fini, archl-ftni. 

Il devait, heureusement pour lui, 
en être tout autrement. 

Malgré tout, la confiance était si 
minime parmi son entourage que 
son manager du moment lui reven- 
dit tous ses droits sur les combats 
futurs et l'abandonna... N'est-ce 
point tout dire ? 

Sur le chemin lie la renommée 
Peut-être en raison de l'éducation 

au-dessus de la moyenne reçue par 
lui, et des études qu'il poursuivit 
de lui-même au cours des heures de 
loisirs que lui laissait Jadis son 
emploi dans une boutique d'affrète- 
ment, mais certainement aussi de 
par son courage et sa volonté 
d'aboutir, Tunney se remit à l'œu- 
vre et remonta la pente. 

Dédaignant les moqueries, les 
sarcasmes qui tombaient dru sur le 
« savant», notre homme, modèle de 

sérieux et de patience, attendit son 
heure en travaillant. 

Ne clte-t-on pas de lui ce trait 
typique : Ayant figuré un soir, avec 
succès d'ailleurs, dans un match 
préliminaire d'une grande soirée au 
cours de laquelle Dempsey et Car- 
pentier devaient s'affronter, 11 re- 
vint en hâte sitôt son combat ter- 
miné, se poster dans le coin du 
grand Jack afin d'étudier le Jeu de 
celui qu'il ne manquerait point de 
défier un Jour... 

L'on alla Jusqu'à prétendre que 
ce Jour-là- Tunney fit un grand pas 
vers le titre mondial I 

Une victoire sur Carpentier 
Trois années plus tard, après une 

série de succès dont le plus mar- 
quant fut certes un triomphe en 
sept rounds sur le champion italien 
Ermino Spalla, < Gène » se vit, non 
sans satisfaction, opposer à New- 
York, le redoutable Français Geor 
ges Carpentier. 

Ce Jour-là, Tunney se présenta 
devant son adversaire au mieux de 

FOOT1ALL 

LA COUPE DE FRA 
En zone non occupée, au < 

la deuxième Journée, quatre 
professionnels : Toulouse," 
her, Nîmes et Aies étaient 
en lisse. 

De ces quatre ténors, To 
Montpellier, Nîmes, se sent 
fiés   aisément.  Toulouse 
Maeamet par 7-0 ; Montpellier I 
tant Narbonne par 4-0 ; Nîmes l 
classant Frontignan par 5 à 1. 

Par contre, Aies qui battait Nî- 
mes en championnat dimanche 
dernier a rencontré une résistance 
imprévue à Avignon et s'est quali- 
fié difficilement par 1 but à 0 

LES RENCONTRES 
DE L'UNION DE FLANDRE 

Résultats du 17 novembre 
1 Croupe 8*ni*n Roubalx-Teur- 

ooing. — Stella de Lys-S.M. Tour- 
coing : 9 à 1 ; I.C. du 8eit-LAvC. 
Wattrelos : 3 à 0 ; J.A. Roubstv 
AS. Willems : 0 à 3 ; E.LC. Tour- 
coing 2-SX3. Forest : 3 à 4 : UJB. ' 
Crolx-CA J. Roubalx : 7 à 1. 

2 Groupe de Lille. — c.G. Hau- 
bourdln 1-C.G Haubourdin 3 : «à3; 
F.C. Ascq-S.T. Lamebersart 1 : 1 
à 2 ; ST. Lamebersart 2-B.V. 
Lille 1 : 1 à g ; E.V. Lille **C. 
Saint-André : 3 à 6 : C.G. Haubour- 
din 3-0. Fivols : 712. 

1" Groupe Juntors. — C.G. Hau- 
bourdin 3-E.S. Lilloise : 1 à 1 ; Bil. 
Lille-C.G. Haubourdin 1 : non Joué; 
O. Fivois-Stella de Lys : 1 à 11 ; 
E.S. Wattrelos-C.AJ. Roubalx : non 
parvenu : S.M.S. Lille 2-F.C. Lil- 
lois : non joué. 

AU SOUS-DISTRICT 
DUCAMBRÉSIS 

Voici quel» sont le* matebe» de 
Championnat de football du 6oue- 
Dlrtrlct du CambréeJs qui seront 
Joués le dimanche prochain 1er dé- 
cembre. S 15 h. : à Avesaes-lea-àu- 
bert : Avemea-lez-Aubert contre Bpor- 

sa forme, calme et froid au rx-esi-SbreT "st'^iùbV^uS 
ble... De son coté. Carpentier souf- contre Union Sportive de Rleux-in- 
flait du feu et son style expréme- Cambréai» : a Qulévy : Union spor- 
ment brillant, taillait en pièces la tlve de 6t-Htlatre contre 1 équipe de 
défense du vis-à-vis 

Ce fut, de l'avis unanime des pré- 
sents, l'un des plus beaux combats 
jamais organisés en ce lieu. 

Mais, par la suite, disent les 
chroniqueurs américains, le jeu de 
Georges se ralentit, sa vitesse d'exé- 
cution diminua, et Tunney entra en 
action. Ses redoutables poings mar- 
telèrent alors la face de l'adversaire 
dont l'œil droit fut ouvert. A quatre 
reprises au cours du dixième round 
Carpentier fut à deux doigts de sa 
perte. 

Au quinzième, un dur envol au 
plexus voyait le Français s'écrouler 
tandis que Descamps protestait, al- 
léguant une faute... Cette dernière 
ne fut pas reconnue et Tunney fut 
gratifié d'une victoire par K.-O... 

Une année plus tard, Gibbons & 
son tour était endormi pour le 
compté au douzième round d'un 
combat expressif, 6 combien, et 
< Oene » défiait régulièrement le 
Champion du Monde pour le Titre... 

Jack Dempsey à son tour 
doit s'incliner 

Très occupé à Hollywood et ail- 
leurs à « faire de l'argent » le grand 
Jack laissait comme l'an dit vul- 
gairement « mijoter » son Challen- 
ger pendant Plus d'un an... Il se dé- 
cida enfin, après une absence du 
ring d'environ trois années, à faire 
front à l'étoile naissante... Hélas I 
la vie vécue par lui depuis plusieurs 
années l'avait beaucoup trop amolli 
pour qu'il puisse être question de 
continuer la petite fête aux dépens 
de Tunney... 

Dempsey, tout comme Willard 
précédemment, s'estimait invincible. 
Ce fut sa perte... 

Le Dempsey qui fit ce Jour-là face 
à l'adversaire — ne tut. en effet, et 
pour des raisons diverses, que l'om- 
bre du grand Dempsey... 

Dès le gong Jack, contrairement 
à son habitude, avança lentement, 
prudemment, semblant attendre 
pour voir la méthode qu'allait em- 
ployer Tunney... Il ne tarda pas à 
être fixé... Un terrible droit l'attei- 
gnit à la mâchoire, un peu trop 
haut pour que le k.-o. soit un fait 
accompli, mais suffisant pour 
ébranler le Champion de la tête 
aux pieds. 

Rendu plus que méfiant, Demp- 
sey se couvrit et boxa pour t récu- 
pérer »..-, pour durer, assurèrent 
plus tard certains spectateurs. 

Toujours est-il que durant dix 
rounds « Gène ». selon un plan pri- 
mitivement établi à l'entraînement 
grâce aux renseignements fournis 
par tous les anciens «sparring part- 
ners» de Dempsey, engagés par lui 
pénétra la défense de Jack, lui por- 
ta de rudes gauches, le crocheta de 
dures droites, en un mot, l'anéantit 
à la perfection... 

A l'issue du dernier rognd. un 
oeil fermé, la face fortement tumé- 
fiée, celui qui détint si longtemps 
le titre mondial dut être soutenu 
pour retourner au centre du ring 
féliciter son vainqueur... Il le fit 
malgré la grande peine qu'il éprou- 
vait, avec conscience et sincérité 
Tendant à Tunney la main droite, 
esquissant un sourire qui ne pou- 
vait être sur cette face abîmée 
qu'une grimace, il lui dit simple- 
ment : « Bien Joué Gène 1 et bonne 
chance ! ». Puis 11 se retira le plus 
rapidement possible tandis qu'une 
foule hurlante, en délire, autour du 
vainqueur, rendait hommage au 
nouveau souverain, à celui qui ve- 
nait de conquérir de façon aussi 
magnifique, le trône mondial... 

Prochainement : 

BATTLING SIKI 
Boxeur fantaisiste et primitif 

Qulévy ; a, Saulzolr : Union Sportive 
de Vlesly contre l'équipe de Saulzolr. 

S. C. F0UQUIÉROJS ET 
F. C. PROMIEN MONTOY 
FONT MATCH NUL : • AI 

La rencontre de championnat 
Fouquières-Promien s'estdéroulée 
devant un millier de sportils. Les 
Fouquiérois se présentèrent face à 
leurs adversaires résolus à défendre 
leur place de leader. Ce fut donc 
un match intéressant où les dé- 
fenses des deux camps, fréquem- 
ment alertées, se tirèrent tout à 
leur honneur de situations difficiles. 
Fouquières s'est imposé et a dé- 
montré qu'il a une défense admi- 
rable 

Quant à Promien, il a prouvé que 
ses chances ne sont pas compro- 
mises et que I'ex-champion de la. 
Fédération Polonaise est un com- 
pétiteur avec lequel il faudra 
compter. M. Tréhoux. arbitre fédé- 
ral, qui était aidé par MM. Baelde 
André et Heddebaut. linesmen. fut 
énergique à souhait, il arrêta toute 
velléité de jeu Incorrect. 

DEMANDES DE MATCHES 
U. 8- Hellemmei pour ses équipes 

I et H à partir du mois de Janvier. 
Ecrire ou s'adresser pour conclure 
à M. Buysschaert, SS. rue Fénelon 
à Hellemmes. 

0. S. Beuvry 1 A, sur son terrain, 
contre bonne équipe, dimanche 1er 
Décembre. Retour assuré. S'adres- 
ser d'urgence à M. Jules Louchait, 
5, Place Pétain à Béthune. 

Iris Club de Lambersart aux es- 
tes suivantes : 

1 A 1er. décembre, t janvier. 
1 B 15 décembre, 18 Janvier, I 

avril. 
H. C. 15 décembre. 19-28 Janvier, 

2. 9, 18, 23 février, 2. 9, 16. 23, SS 
mars, 6, 13, 20, 27 avril. 

Juniors A, 1er décembre, i. M 
Janvier, 2 mars. 

M A. 1er décembre. 5 Janvier. 30. 
27 avril, 4. 11, 18, 22. 26 mai, 

M. B., 20, 27 avril. 4, 11, 18, 22, 2S 
mai. 

M C, 8, 15. 29 décembre, 19 Jan- 
vier, 2. 9, 16, 23 février, 2. 9, 16, 23, 
30 mars, S, 13, 20, 27 avril, 4, U. 18, 
22. 25 mai. 

Ecrire au secrétaire I. C. U 14», 
avenue Hippodrome, Lambersart. * 

Le F. C: Ruch de Carvin imbattu 
jusqu'à présent et qui a battu lel 
R. C. Lens. libre le 1er décembre, 
demande match sur terrain adverse 
contre équipe exprofessionnelle ou 
bonne équipe 1er A, contre indem- 
nité. 

Offre à M. François Szymanskl, 
cité 1900, No 125, Carvin (P.-4e-C). 

A L'UNION DE FLANDRE 
Résultats du 17 novembre 

1" Seniors Group* i. — J. A. 
Tourcoing-S.M. Beaulieu : 2041 : 
F.C. Tourcolng-C.SJ. Roubalx : 18- 
13 ; U.S. Tourcotng-SJ. Marcq : 
non parvenu. 

1« Groupe B. - A. Berkem-8.V. 
Marcq : arrêté ; S.P. Toufflers-P.C. 
Lambersart : 64-19 ; C.SJ. Roubaix- 
SM.S. Roubalx : 23-12. 

3° Juniors. — U.S. Tourcoing-SJ. 
Marcq : non parvenu ; J.A. Tour- 
ooing-S.M. Beaulieu ; non parvenu. 

DOGNIAUX GAGNE 
A NOUVEAU 

En boxe. 11 y a eu à Parts 
match passionnant entre Dogniaux 
et Chapini 

En effet, Dogniaux après être 
allé à terre pour huit secondes au 
premier round, s forcé Cbaptnl à 
abandonner à la sixième reprise 

Donc beau résultat en faveur de 
Dogniaux 

UN ADVERSAIRE 
POURLAZZEK 

Berlin. — Hein Lazaek, qui, par 
sa victoire sur Neusel, est devenu 
champion d'Allemagne des poids 
lourds, ne se reposera pas long- 
temps sur ses lauriers, 

En effet, le 1" décembre, aura 
lieu, à Hambourg, un match de 
demi-finale du championnat d'Alle- 
magne toutes catégories, entre SeNe 
(Dulsbourg) et Sendel (Berlin) U 
vainqueur de ce combat aura le 
droit de défier Lazzek pour le titre 
national des poids lourds. 

BASKET-BALL 

PROCHAINE ACTIVITÉ 
DANS LE VALENC1ENN0IS 
Sou» le» auspices de VS Ligue du 

Nord de Basket-baU. le district du 
Caïubréeis a décidé de redonner à ta 
région de Valenclennea une aotnrlté 
compatible avec les événement» *o- 
tuels 

Tous les clubs en activité ou «eux 
désirant se mettre es route, sont 
convié* à «Mister à la réunion qui 
aura lieu au Foyer Vslenclennol*. le 
8 décembre, à 16 h. 

Au court de cette réunion seront 
établies le* nouvelle* feulut* d'adhé- 
sion, la vente de* licence* et les enga- 
gement* dans 1* Championnat. 

Il m établi le calendrier d* 
Championnat qui ne dép***em pas 
le* limites de l'*rrondl»**ment 4» 
Vslenclenne*. ceci pour éviter le* 
frais de déplacement. 

Le Comité compte sur le* clubs d* 
Valenciennes. Anzln, Marly, B»)TV«. 
La Sentinelle et ceux en formation, 
feront 1* néceulre pour envoyer un 
ou deux délégué* à cette réunion 

Le* clubs désirant antre temps es» 
reneelgnement*, peuvent s'adTeuer à 
M. E. Ooeatlln. 90, ru* de la Qare de 
Marly,- k Vslenclenne*. Joindre un 
timbre de 1 fr. à toute demande d* 
renseignements. 

DEMANDES DE MATCHES 
La section féminine d* bàsjet- 

ball de la société municipal* d'édu- 
cation physique de La*nb*rt*rt de- 
mande matohe* sur son terrain ou 
sur terrain adverse Ecrire à M. 
Hage. M. rue Auguste-D«l»court. 
Lambersart. 
Llrt la suit* d* I* « vu Sp*rtt»* » 

m slxlèms p*g» 


